
Chap. VII. Le plébiscite en

L a  réponse des B u lgares ne fut qu’une ex cla ­
m ation dédaigneuse join te à de nouvelles provocations. 
D e  plus, sous la pression de quelques influences 
étran gères, la P orte  consentit au plébiscite des diocèses 
de Skopia  (Uskub), V elessa  et A ch ris  (Ochrida). D a n s  
ces trois districts, on réussit à obtenir une forte 
m ajorité en faveur de l’exarchat, ce  qui livra aux 
B u lgare s la m oitié septentrionale de la  M acédoine.

C ette époque m arque le  term e des succès bul- 
lgares. A  Constantinople, le gouvern em en t recevait de 
lon gu es récrim inations des gran ds propriétaires, ex trêm e­
m ent effrayés des suites de ces votes. L es agen ts 
b ulgares, nous l ’avons déjà raconté, avaient promis 
à la population rurale l ’abaissem ent des im pôts et une 
distribution gén éra le  des terres, dans le cas où ils 
signeraient des pétitions dem andant au sultan leur 
séparation de l’église patriarcale. L ’exarque ayan t 
été nom m é, on attendait la réalisation de ces prom esses. 
L es agitateurs répliquaient que les paysans devaient 
en core affirm er leur loyauté par un scrutin personnel, 
qui ne m anquerait pas d ’am ener le résultat désiré.

Puis, lorsque les b e y s  et les receveu rs apparurent, 
en autom ne, pour réclam er, à la m anière habituelle, 
la moitié de la récolte, les paysans s ’en rapportèrent 
aux prom esses qui leur avaient été faites. Com m e ils 
avaient vu, jusque-là, les agitateurs en parfait accord  
a v e c  les autorités turques, ils croyaien t que le sultan 
leur avait certainem ent accordé les dégrèvem en ts 
prétendus. C ’est pourquoi, dans beaucoup de villages, 
les ferm iers tentèrent de s’opposer aux exactions 
d’usage, en expulsant les b e y s et les receveurs, y  com pris 
leurs gendarm es et gard es du corps, de sorte qu’il 
fallut recourir à l ’intervention m ilitaire. —  Ces évén e­
m ents causaient, cela  v a  sans dire, une v iv e  im pression 
sur la Sublim e-Porte, em barrassée en m êm e tem ps par 
des difficultés extérieures, car la S erb ie  s ’était plainte, 
auprès de quelques puissances, de ce que tous les


